
Les grèves déclenchées 
à propos 

de l'application de la loi 
des Assurances sociales 
Nous avons dit hier que de façon iir.prè-

eue, les « boueux » d« Lille s'étaient mis tn 
grève, mercredi matin, sous prétexte « que 
la Pille de Lille était tenue de payer pour 
eux la cotisation ouvrière sur les assurances 
sociales ». Jeudi ce mouvement s'est pour
suivi et les parties sont arrivées A te vieMre 
«•accord. 

Les boueux de Lille 
reprennent le travail... 

La Journée de jeudi a été trèa -ctive. Le 
matin, les délégués du Syndicat se sont ren
contrés avec M. Planque, secrétaire général 
de la Mairie de Lille, afin de reprendre les 
pourparlers e n g a g e la veille. L après-midi, 
à it> h., les grévistes se sont réunis à la 
Bourse du Travail, en assemblée générale, où 
le compte rendu de la conversation du ma
tin, à la Mairie, a été fait par le secrétaire 
de leur groupement. 

L'assemblée accepta, à l'unanimité, d'atten
dre la semaine prochaine, pour permettre a 
l'administration municpaie de statuer sur les 
revendications. 

D'autre part, la reprise du travail fut votée 
pour ce matin. 

...les charbonnier* également 
De leur coté, les charbonniers ont repris 

le travail ce matin. Des renseignements que 
nous avons obtenue, il résulte que les ou
vriers sont rentrés au travail avec une aug
mentation de deux francs par Jour, sauf dans 
deux maisons, où promesse formelle a éti 
faite d'examiner attentivement la question. 

Une grève commence 
à la filature Tanguy, rue d'Arcole 

Hier matin, sur les 500 ouvriers et ouvrières 
de la filature Tanguy, rue d'Arcole. a Lille, 
470 se sont mis en grève. Us réclament: 1° que 
la prime de ojfli par heure, dite prime d'exac
titude et de fidélité, sou comprise d'une ma
nier définitive dans leur salaire. (Jusqu'à pré
sent cette prime n'est touchée qu'a condition 
que l'Intéressé n'arrive pas une fols en re
tard dans la semaine). v> une augmentation 
de 0,io par heure, sur leur salaire actuel. 
3° eue la direction prenne a sa charge la 
totalité des versements pour les assurances 
sociales. 

Ajoutons que les grévistes s e / o n t réunis et 
sont allés manifester devant ta, filature. 

Nous nous somme» renseignée près de M. 
Bauche, secrétaire «4néral du Textile à la 
Bourse du Travail (C.G.T.), qui nous a dé
claré: « Je n'ai été prévenu, tel, à la Bourse 
du Travail, d'aucun mouvement de grève. Ce
lui de la filature Tanguy émane d'une dé
cision prise au sein du personnel. Je ne puts 
donc vous donner aucun renseignement au 
sujet de ce conflit. • 

Un incident dans un tissage 
d'Armentières 

Jeudi après-midi au moment de la remise des 
feuilles de paie, les ouvriers des établissements 
Bouchez, lissage, rue du Progrès, se sont con
certés pour se mettre d'accord sur une récla
mation à laire nu sujet de la retenue pour les 
Assurances Sociales. Une délégation se rendrt 
au bureau. La direction lit savoir aux ouvrier» 
qu'il ne pouvait pas prendre une décision à ce 
sujet et que la question devait être examinée 
par le Syndicat patronal qui doit se réunir 
sous peu "pour prendre une décision. 

A la suite de celle discussion une quarantaine 
d'ouvriers ont quitté l'usine et sont allés se 
réunir a « La Paix • pour examiner la sjtuaJion. 
Le reste du personnel est resté au travail. L'usi
ne occupe environ 300 ouvriers en comprenant 
ceux qui sont occupés aux préparations. 

Dans le bâtiment de la même ville 
Nous nppretvns que la p.lus grande entre

prise d'Armentières vient d'accorder une aug
mentation de salaire a ses ouvriers qui sera 
approximativement équivalente à la cotisation 
ouvrière pour les Assurances Sociales. 

Examens à Lille 

LE BACCALAUREAT 
PREMIERE PARTIE A et A' 

Sont admis : MM. Uruyele M.. Merlen P., 
Pecqueur G., Mlle Sergheraert, (Passable); 
(M. vanhenepe G., Mlle Lépreux R (Assez 
Bien) ; Mlle Mouly 0., (Passable); Mlles Pinet 
S.. Rossignol A (Assez Bien); Mlle Théry M., 
MM Hennion P., Lacombe J, Meurisse R.. 
Monneveux R. (Passable) ; M. Montiotln M. 
(Assez Bien) ; MM, Moulier F.. Neret J., Schuil 
P.. Sicard F., Triplet M. (Passable); M. Ira-
guet A. (Assez Bien); MM. Berger J., Berry 
H., Briet M.. Canivez J., Delorme A. '.Passa
ble) ; M Dolez J. (Assez Bien) ; MM. Gantois 
J., Gay J. (Passable); MM. Gernez M.; Uoc-
quet Cyr (Assez Bien) ; MM. Dehove G., Der.v 
chinois N. (Passable); MM. D'Hermies J., Im
bois G. (Assez Bien); Mlle CtirtsUn S. (Pas
sable).; Mlles Delforge G., Demoustier D., Du-
buisson C (Assez Bien); Mlles Dutilleul J., 
Grampeau H.. Grégoire M. M Crèvecœur F. 
(Passable) ; M. Defix A. (Assez Bien) ; MM. De 
Joncker A Delannoy E., Delannoy J., Dessaint 
J., Dewas J., D'Hondt G., Mlle Chatelet (Pas
sable;. 

DEUXIEME PARTIE : PHILOSOPHIE 

Sont admis : MM. Flament M., Habart A. 
(Passable); M. Houbart R. (Assez Bien); M. 
Malpei F.. Monnier E., Mlles Rcellinger L, 
Venderschelden M.; MM. Dubois G.. HelDec-
que M.. Houques A. (Passable); M. Lemaire 
M. (Assez Bieh); M. Jodelet R. (Passable); M. 
Lubrez C- (Assez Bien); MM. Masurei A., 
Occis P.. Pinet J.. Renaud L., BoltUaux J.. Bé-

fhin M., Berger J., Blin J-, Mlle Dauthutle G.. 
IM. Devin J.. Anselin J. (Passable); M. Bau-

mer P. (Assez Bien); MM. Bon R.. Boudols A., 
Bougon M., Cadeau E., Carbonnier E. Collet 
H , Mlle Dassler R. ; MM. Oebry M., Defoesez 
P. (Passable): M. Desobrv R. (Assez Bien); 
MM DubrosucK-Pérus J.. Crespel G., Desrous-
seaux J., Hernu C. (Passable); MM. Lécureur 
] . , Lecou J, Dussart A. (Assez Rien); Mlles 
Battlceuil R., Catoire R.. Compaln E-, (Passa
ble); Mlle Coma A. (Bien); M. Ducoin R.. 
Mlles Gazot G. (Passable) ; Mlle Hecht H. 
(Bien); Mlle Henriquet C. (Assez Bien); Mlles 
Hespel A Lebon M (Passable); Mlles Macai-
gne A,. Martin Edith. Miquey G. (Assez Bien; ; 
Mlles OU F.. Protche R. (Passable); Mlle 
Sanctorum L. (Bien); M. Singer P. (Passa
ble) , Mlles Triquet M., Valour A., Vandervei-
de H. (Assez Bien), Mlles Van Thlenen A., 
Vincent D.. Waltz J , Defontenay M.; M Re
nard J. ; Mlles Dervaux M.. Leheorbre E, ifas-
sabie); M. Lepez A. (Assez Bien); MM. Mon-
treullie J.. Roger M., Mlle RoUtn H. (Passa
ble); M. Tlberghien R. (Assez Bien); Mlle Ver-
davolr J, (Bien); MM. Viot P. -Barbet G., Ba-
tigny G.. Brabant H.. Brunois M.. Mlle Au-
bry M. (Passable); Mite Azambre F. (Assez 
Bien); Mlles Blond Magdeleine; BrcevieÙe M., 
Capron M.-T., Carre O. (Passable); Mlle Châ
telain H. (Assez Bien); MM. Allou G. Bartler 
L . Briatte J, (Passable); Mlle Beruler J. (Ass. 
Bien); Mlles Beugnet Suzanne; Blze H.. Blon-
det L.. Broutllo tS.. Charrié F., MM. Chuf-
fart C . Cousin J, (Passable); M. Cuisinier P. 
(Assez Bien»; M. Deleau G. (Passable); Denis 
G. (Assez Bien}; MM. Dequiat G. Descbaïups 
E.. Mlles Crouvy M. Dabiez M. (Passable); 
Mlle Demaret M. (Bien); Mlle Domicilie L., 
MM. Colin H., Croln H.. Debailleul R., Delrue 
J„ Denoyelle 'J-, Mlle Deregnaucourt C. (Pas
sable); Mlle Cornavln J. (Bien) : Mlles Decroix 
M, Defaux R Doiigez A. (Passable). 

Le Sénat a examiné hier, 
diverses propositions de loi 

Le Sénat a adopté, hier après-midi, la pro
position de loi tendant à modifier le» articles 
17 et 18 de la loi sur le recrutement du 91 
mars 1928 ; puis la proposition de loi tendant 
à modifier les articles 10, 19 et 19 de la 
mime loi. " 

L'article 1er de la proposition de loi de 
M. TISS1ER sur le recrutement a notamment 

Sour effet de ne soumettre a l'examen préalable 
e la Commission médicale, dans la séance 

du conseil de révision, que les jeunes gens qui 
eulfont la demande, qu ils soient Inscrits sur 
les tableaux de recensement ou qu'ils soient 
ajournés des classes précédentes. 

Des sursis d'appel 
aux réservistes agriculteurs 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 
de la proposition de résolution de M. J. Faure 
tendant a accorder de» sursis d'appel aux 
agriculteurs convoqués pour accomplir lotir 
période de réserve au oours des grandi tra
vaux de récolte*. 

M. MAGINOT déclare que des sursis indivi
duels peuvent être accordés dans la plus large 
mesure. Des Instructions en ce sens seront en
voyées aux autorités militaires régionales. 

D'autre part, la possibilité de convoquer les 
agriculteurs sur leur demande en février ou 
mars, sera mise à l'étude. 

Le ministre conclut en déclarant accepter le 
texte de la Commission de l'Armée conçu dans 
le sens des déclarations qu'il vient de faire. 

La propositon de résolution est ensuite 
adoptés. 

L'automatique rural 
Puis, l'ordre du jour appelle la discussion 

de l'interpellation de M, Jean Philip sur le 
monopole de fait que l'Administration a con
cédé à un u-ust américain dans la réorganisa
tion du téléphone français. 

M. PHILIP se plaint de la longueur des es
sais de l'automatique rural. 11 demande que 
pour son installation puisse jouer une large 
concurrence, 

M. FARJON. — Où en sommes-nous, en 
France T 11 y a neuf maisons fabriquant du 
matériel automatique, dont six françaises. 
Pour Paris, le Rotary a été adopté, les instal
lations sont en cours et l'on ne veut revenir 
là-dessus. Pour la province, divers systèmes 
ont été adoptés, notamment le R 6. 

M. Farjon assure qu'il regrette que les capi
taux étrangers fussent les seuls bénéficiaires 
des installations et demande au Ministre de 
iiftter la réalisation de l'automatique rural, en 
réservant la plus large part possible a notre 
industrie. 

M. MALLARME indique qu'il est en mesure 
de répondre a l'interpellation. 

Vu la longueur de ses explications, le Sénat 
décide d'interrompre la discussion et se ren
voie au lundi 7 juillet, à 15 heures. 

Syndicat des Brasseurs 
de la région du Nord 

de la France 
Les membres du syndicat des Brasseurs du 

Nord de la France ont tenu au siège social, JO, 
rue des Ponls-de-Comines a Lille leur1 réunion 
mensuelle sous la présidence de Si. Emile ûou 
tremepuieh. président. Avaient pris pince au 
aureau : MM. H. Cousin, F. Duthoit, vice-pré
sidents ; J. Dumortied, trésorier ; Jehan Char-
lie, secrétaire de l'Union générale des syndi
cats et Eugène Fiêvet, secrétaire du syndicat. 

En ouvrant la séance. M. Ûoutremepuicb rsad 
un émouvant hommage a la mémoire de M. 
ueorges Leduc, président d'honneur du, syndi
cat, récemment décédé a Saint-Quentin, quj 
tous les Brasseurs entouraient d'une respectueu
se affection en raison des éminenls services 
rendus par lui & l'industrie de la brasserie. 

M. le président salue la mémoire de M* Geor-
gss Soland qui, comme avocat, fut toujours 
pour les Brasseurs, un adversaire loyal ; puis 
il exprime au nom de tous les Brasseurs ta 
vive satisfaction et sa joie de la nomination de 
M. Alexandre Crespel dans la Lésion d'hon
neur. Enfin, il félicite très cordialement M. Jules 
(iuilbert de sa nomination, en remplacement de 
M. Leduc, décédé, a la présidence du syndical 
de la Brasserie et de la Malterie sinistrées. 

Après un exposé très intéressant de la discus
sion actuelle à la Chambre des députés de la :oi 
sur la propriété commerciale, un échange de 
vues a lieu au sujet de la taxe sur le chiffre 
d affaires relatif a la vente des drècbes. 

L'assemblée décide qu'une commission su 
trois ou quatre brasseurs du Nord se rencon
trera avec une commission de brasseurs >tt 
l'Est pour étudier, sous la présidence de M. DaV 
Ion, la question soumise «u syndicat par u 
Mathieu, de Chambry. 

M. Jean Motte entretient ses collègues de l'uti
lisation des drèches de brasserie. Un rapport 
qu'il présente sur ce sujet a vivement intéressé 
l'assemblée. 

Après une rruestion de M. Gourlet sur la déna-
luration des sucres destinés a la brasserie et 
de M. Butruilie sur l'application de la loi les 
Assurances sociales. M. Doutremepuich r»nd 
compte de deux réunions tenues au sujet de » 
consignation des emballages a Arras et A Va-
^iciennes et il expose les décisions qui ont été 
prises par les Brasseurs de ces deux régions. 
La réunion se termine par un échange de vujs 
sur a taxe au colportage 

•s» 
Des permissions agricoles 

aux jeunes cultivateurs 
sous les drapeaux 

M. Henri Connevot vient de faire connaître 
au président de la Chambre qu'il desirait inter
peller le Ministre de la Guerre & l'une des plus 
prochaines séances, sur la nécessité qu'il y 
avait, en raison du manque de main-d'œuvre 
agricole et des travaux pressants de la fenai
son, et ensuite de la moisson, a accorder des 
permissions agricoles aux jeunes cultivateurs 
actuellement sous les drapeaux. 

• • • • 

La collision de trains 
près de Caen 

(SUITE DB LA PREMIERE PAQE) 

Il semble qu'une erreur se soit produite a 
Caljx où le départ a été donné au train régu
lier, alors qu'il aurait dû attendre, f-disque 
le convoi qui venait vers Caen avait été 
signalé. 

Parmi les blessés dirigés sur l'hôpital, Mme 
Roland d'Ambreviiie ne tarda pas A succom
ber, ainsi qu'une autre femme. 

Sa miette, Agée de dix ans, se trouve par
mi les vingt blessés les plus atteints, qui son; 
avec elle : M. Stérouit, dans le coma; MM. 
Gaston Llégard. Alfred Leroux, Alfred Ri
chard, tous trois de Caen; Auguste Biln. Léo
nard Floury, l'abbé Mattieux, Mmes Lesure 
et Stevenard. toutes deux de Renouville; Mme 
Hamsen et Mlle Georgette Mercier, de Caen. 

D'autre part, une vingtaine d'autres per
sonnes, plus légèrement atteintes, ont été 
pansées. 

UNE CATASTROPHE DE CHEMIN 
DE FER EN ITALIE 

15 morts — 30 blettes 
Hier matin, à S h. 4S, an gare do Sassô, a 

1S kilomètres de Bologne, un train venant 4* 
Milan est entré en collision oveo un train do 
marchandises II y a 16 morts et do nombreux 

Une seconde dépSoho précise que o'ost par 
suite d'une erreur d'aiguillage que le train de 
voyageurs a tamponné un train do marchan
dises à l'arrêt. La nombre des morts parmi las 
voyageurs et le personnel s'élève bien a 15; 
oelui dos blâmés à M. Une enquête est ouverte 
pour déterminer le» responsabilités. 

A propos d'une mort 
suspecte 

à Noyellessous-Lens 
Le Polonais a-t-il été jeté 

à l'eau ou y est-il tombé 
accidentellement ? 

OS NOTBI CORRESPONDANT PSRTICULIIR 

Brièvement nous avons dit, hier, que von 
avait retiré du canal de t o n , A Noyeilet-tous-
Lens, le cadavre d'un l'olonals, ptotr Szukiel, 
trente et un ans, demeurant pavillon *, V 9, 
à Méricourt, et qu'à, la salle de déclarations 
laite* par («un de ses compatriotes, Piolr 
Mlkszta, demeurant d Harnes. rue de Bar-ie. 
Duc, qui l'accompagnait le four de sa dispa
rition, le Parquet de lléthune avait ordonné 
l'autopsie du cadavre. 

Voic\ les rsnscinnements que nous avons 
pu recueillir sur cette affaire • 

Ce que dit la femme du défunt 
Mme Helena Wieizko, 36 ans épouse de 

Szukiel, a déclaré que le 39 juin, à 14 h., son 
époux s'était rendu chez Piotr Mlkszta, à 

Harnes. pour fêter la 
Saint-Pierre et qu II 
n'était plus revenu 
depuis. Elle se rendit 
le lendemain chez 
Mlkszta, qui lui ra
conta qu'il avait re
conduit, vers deux 
usures du matin Szu. 
kiel jusqu'au pont 
du marais et que là. 
il l'avait perdu. 

• Vous n'avez pas 
besoin d'aviser la 
rollce de cette dispa
rition, lui aurait-il 
ajouté, vous viendrez 
chez mol. je vous 
entretiendrai, et 

quand j'aurai assez 
d'argent. je vous 
prendrai des billets 
pour retourner en 

Pologne •. Devant ces propositions, la femme 
Szukiel accusa Mlkszta d'avoir fait disparaî
tre son mari ou de l'avoir tué. 

Se voyant ainsi suspecté, Mikszta consentit 
A se rendre dans les bureaux de gendarmerie 
et de police des environs pour faire la décla
ration de disparition. 

Ce que dit l'ami 
Interroge A son tour, Mikszta relata que son 

ami Szukiel était arrivé chez lui dimanche 
vers 17 h., avec un troisième compatriote, Gré
goire Lesowlck. Ils burent : un litre de ge
nièvre, un litre de cognac et quelques litres 
de bière. 

« Vers '23 h., déclara Mlkszta, mon cama
rade Szukiel voulut retourner A Méricourt;je 
raccompagnai Jusqu'à Loison-sous-Lens. En 
cours de route, il tomba deux fois. Tout a 
coup, je ne le vis plus. Vu l'état dans lequel 
je me trouvai et l'obscurité qu'il faisait, je 
ne pus le retrouver. 

• Je me suis alors couché un moment dans 
un champ de blé. Je n'ai eu aucune discus
sion avec mon ami ». 

L'autopsie 
Dans la matinée d'hier, M. le docteur Le-

cat, médecin-légiste, procéda à l'autopsie du 
noyé. Il ne relève aucun trace de violence et 
constata la mort par Immersion. 

Cette opération n'a donc pu établir si Szu
kiel avait été jeté à l'eau par une main crimi. 
nelle ou s'il y était tombe accidentellement. 

C'est donc au Parquet de Béthune qu'il 
appartient de voir s'il y a lieu d'ouvrir une 
information. O. o . 

ÊÊ^sWtt%i 

El PIOTR SZUKIEL 

Les médecins du Nord 
ŝont mécontents 

Ils soignent les indigents mais 
se trouvant mal payés, ne se 
conforment pas aux règlements 
tors de la dernière session du Conseil gô-iê-

ral. en mai dernier, un projet portant sur une 
augmentation du tari! des soins apportés vjr 
les médecins de l'Assistance médicale gratuit 
fut ardemment discuté. Les docteurs récla
maient 8 ir. pour les consultations :iu cabinet 
médical, 10 fr. pour les consultations à domi
cile, 25 tr. pour les visites de nuit au lieu de 
5 tr., G fr. et 15 fr. tarif ancien. 

Après de nombreuses discussions, le mtil 
suivant fut adopté : 0 (r. pour les consultations 
en cabinet, 8 .'r. pour les visites a domicile et 
30 fr. pour les consultations de nuit. Lu outre, 
l'Indemnité Je déplacement en dehors des com
munes [ut placée a 1 lr. du kilomètre pendant 
le jour et 3 fr. la nuit. 

Ces dispositions firent augmenter les dépen
ses réservées a l'Assistance médicale gratuite 
de mono fr. 

Cette solution ne donna pas satisfaction aux 
intéressés et M. le docteur Bourdon, conseiller 
général, laissa entendre a ce moment qu'une 
• carence » des médecins était a envisager. 

Pourtant une espérance leur était laissée oar 
laaj^libération du Conseil disait qu'une solution 
détlntive serait établie a la fin de l'année. 

Des protestations 
Ces jours Jerniers, M. Dussaussoy, chef de 

division a la Préfecture et chargé en particulier 
de l'Assistance publique, recevait de plusii; us 
maires du Nord des lettres signalant que '«s 
docteurs r1- rgés de l'assistance médicale gra
tuite se refusaient a remplir les formantes ad
ministratives prévues par la loi. 

Comme justification de leur conduite, les r.:î 
i.'Cins disaient que leur façon d'agir n'avait 

d'j'.tre but que de protester contre l'insulflstn 
ce des tarifs appliqués actuellement. Ils citaient 
eij exemple les prix fixés dans le Pas-de-Caliis 
et la Somme, et le taux d'avant-guerre qui était 
de 1 fr. 50 au lieu de t> lr. aujourd'hui. 

Les lettres de réclamation émanent de com 
n.unes suburbaines de Lille, de cités de l'arron
dissement de Cambrai. Des Flandres et <!e 
l'.vvesnois aucune défection n'a été signalée. 

Les malades sont soignés 
Dans ce mouvement de mécontentement l'on 

pouvait craindre que les médecins ne refusent 
leurs soins aux indigents, il n'en est rien Pu 
effet, les docteurs continuent a donner leurs 
soins dévoués et éclairés aux malades, mais i's 
refusent le brin d'assistance et ne délivrent pas 
d'ordonnance gratuite. De même lis ne veulent 
pot, certains cas se sont présentés, signer les 
billets d'hôpitaux et ils mettent ainsi le maire 
lans l'obligation de le faire. 

Devant cette situation, les quelques mair.s 
des communes où la • carence » des docteurs 
s'est présentée, ont formulé des demandes d'ou
verture d'un compte spécial de secours po :r 
mi Mies. 

Mais ce mécontentement qui s'est manifesté 
Uns un nombre de communes assez restreint 
vj-t-il -se propager ? On le craint et a ce sujet 
M. le docteur vanverts. président de la Féd'-r»-
tion des syndicats médicaux du Nord, nous a 
déclaré : 

Ce que dit le Président de la 
Fédération des Syndicats 

médicaux 
M Vanverts tint tout d'abord a nous assurer 

rue la Fédération était totalement étrangère au 
mouvement de protestation des médecins 'mé
content*. Il ajouta que cet incident était prévu 
depuis longtemps et qu'il représente l'état d'?j-
prft de la majorité des praticiens du départe
ment et que l'extension du mouvement est s 
crilndre. « Ce fait est très regrettable, dit-il, un 
miment de l'application des Assurances so
ciales ; la solution du problème est entre les 
mains des Pouvoirs publics et il faut espérer 
r e d'ici peu le grave conflit qui vient de se 
dVlencher sera npaisé ». 

Ajoutons que M. Laugeron, préfet du Nord, a 
conféré, hier dans la soirée, à son retour do 
P'rtt, avec MM. Simon, cbef de cabinet et Dus
saussoy. chef de division, sur les moyens i o-
r"ts t donner satisfaction aux intéressés. 

Un débat sur renseignement 
laïque hier à la Chambre 
MM. Groussau, député du Nord, 
Gourdeau, Lefas et Herriot sont 

notamment intervenus 
Jeudi après-midi, à la Chambre, l'ordre du 

jour appelle la discussion de la proposition de 
loi de M. Edouard Herriot tendant à commémo
rer le cinquantenaire de l'Enseignement gra-
luil. laïque obligatoire en France. M. DOUS-
aAOi, rapporteur, fait un historique de l'ensei
gnement public depuis la révolution. Il con
tint en déclarant que la Chambre, en votent le 
'oxte de la Commission, marquera l'apothéose 
le renseignement public en consacrant les 

deux grands principes qui le régissent : la gra
tuité et l'obligation. 

Intervention de M. Groussau 
député du Nord • 

M. GROUSSAU est vivement applaudi & droi
te quand il monte à la tribune. Le député du 
Nord dit d'abord quen réalité la loi de 1S82. en 
Imposant l'école laïque obligatoire, a été un 
acte tyrannique. (Aupluud. a droite). « Les ca
tholiques du Nord que Je représente, aiOulo-t-il 
ont qualifié cette J*M : ,. Loi du malheur ». (Ap
plaudissements à droite;. 

M. François ALBERT : L'Abbe l^mire ne par
lait pas comme cela. 

Puis M. CltOUbSAU rappelle que Jaurès 
relatant une conversation qu il avait eue avec 
Jules Ferry disait que Jules Ferry voulait or
ganiser une Université sans Dieu et qu'il s'était 
élevé contre Jules Simon qui proposait que 
l'enseignement laïque comprenne l'enseigne
ment des devoirs envers Dieu. Cependant. Jules 
Ferry, après avoir fait repousser dans lu loi les 
devoirs «nvers Dieu les mentionnait dans une 
circulaire aux maîtres de l'Université sur l'en
seignement de la loi morale. « Cependant ajou
te M. GppMsau, l'école laïque est devenue une 
école sans Dieu et sans morale religieuse ». 

M. FRANÇOIS-ALBERT. — Elle en a une 
nuire I 

M. GROUSSAU. — En êtes-vous sûr Y La 
crise de la morale est telle à l'école publique 
que la morale est supprimée dans les program
mes des écoles primaires. lExclamations). 

M. MIELLET. — M. Groussau est un adver
saire lovai et sincère de l'école laïque, mais il 
se trompe quand il dit que l'enseignement de 
la morale est supprimé à l'école primaire. Cha
que jour, le cours commence par un enseigne
ment moral et c'est Surtout par l'exemple que 
nos instituteurs enseignent la bonté, la charité 
et tous les devoirs civiques, malgré leurs traite
ments de misère ! (Exclamations à droile et au 
centre, applaudissements a gauche). 

M. GROUSSAU. — Je constate que les lois 
Scolaires ont été le point de départ d'une véri
table guerre & la religion. Puis l'oraleur conclut 
que 1 enseignement religieux est indispensable 
à l'enseignement moral. « Pour nous, dit-il, 
l'anniversaire des lois laïques est un anniver
saire de deuil ». (Applaud. à droite). 

M. Gourdeau, après avoir ensuite rendu nom. 
mage à la sincérité des sentiments de son pré
décesseur demande a la Chambre de donner a 
son vote la signilication très nette de la com
mémoration de la création de l'enseignement 
laïc. 

Puis M. Lefas déclare qu'aucune des écoles 
qui ont contribué a la gloire de la France ne 
doivent èlro exclue* de l'exposition nationale 
de HSL « Je denmndc i mes amis caLioliutie<. 
ajoute-t-il, de ne pas rouvrir des controverse? 
Beaucoup de frictions d'il y a 50 ans peuvent 
être Gliuiiiie-.s aujourd'hui ». 

Discours de M. Herriot 
M. HERRIOT monte à la tribune. Après avoir 

critiqué la proposition de M. Doussain qui de-
man le à célébrer en même temps que rensei
gnement primaire laïc, toutes Lts autres écoles, 
1 orateur déclare que ce que lui et ses amis veu
lent, c'^sl célébrer l'école laïque et son principal 
auteur Jules Ferry. « La laïcité a l'école, «joute. 
t-il. est aussi nécessaire qu.? la laïcité au pré
toire ou à. la mairie pour le inariafte ». 

Puis M. Ilerriot s efforce de démontrer que, 
après Juies Ferry, les parents ont été maitres ce 
faire donner à leurs enfants l'instruction reli
gieuse de leur choix. (Applaudissements!. 

M. GROUSSAU — Puisque U bataille autour 
de l'école laïque continue, il es', excellent de pré
ciser : » La loi de 1882 laisse parfaitement .e 
droit aux parents de faire élever leurs enfants 
religieusement ». 

Voix au centre : En dehors de,l'école. 
M. HERRIOT. — Vous finirez par nous faire 

<-roire que par voire confiance exagérée dans 
l'instituteur, vous vous méfiez des curés. (Ap-
plmi,1i«*omeoM a l'extrême-iauche). 

L'orateur lit ensuile une instruction donnée 
par Juk-i Ferry en ISS2 aux instituteurs pour 
qu'ils ne se mêlent pas d'instruction religieuse 
parce que leurs élèves avaient déjà des éléments 
de celte instruction et avaient besoin de mûrir 
les principes de la morale éternelle. 

L'ancien président du Gonspil ln.=iste pour "ue 
la Chambre célèbre l'œuvre de Jules Ferry sans 
rémonter jusqu'à Chariemagne (Rires). 

• Puisqu'on a évoqué la loi de MM. conclut-
il. demandons a la Chambre de se prononcer 
nettement. Nous comprendrons très bien ceux 
qui sont 'Xmtrahits' par leur conscience profes
sionnelle à refuser leur vote à cette école laïque, 
gratuite et obligatoire Ce que nous ne compren
drions pas. c'e^t que celle école ne reçut pas 
l'iiomnisi!* le tous --s républicains laïques, .'e 
demande a fa Chambre de voter un texte sans 
équivoque ». 

La ,éi!iee est alors suspendue. 

La Chambre a voté le projet 
sui la propriété commerciale 

Jeudi malin, la Chambre reprend la discussion 
Ju projet relatif à la propriété commerciale. On 
atnrde l'article 20 

Le* locataire ne peut-être obligé de quitter les 
lieux qu'après avoir préalablement reçu l'in
demnité définitive, fixée soit à l'amiable, soit 
par justice. Les avances de loyer laites en ver
tu de baux postérieurs a la proinuluatiou de la 
présente loi n litre de dépôt de garantie entre 
les mains du propriétaire porteront intérêts au 
profil du locataire dans les conditions prévues 
à l'article 22 de la loi du 1" avril 1926 à partir 
de lu promulgation de la présente loi. 

Après diverses explications et rejet d'un 
amendement Lefas. l'arlicle lîO est adopté. 

L'article 22, ainsi conçu, est également adop
té : Il est introduit dans la loi du ttfl iuin 1926 
un article t» qui est ainsi conçu : A la condi
tion qu'ils occupent encore matériellement les 
lieux et quelle aite soit In cause de ente occupa 
lion, sont relèves de la conclusion et pourroni, 
dans les trois mois oui suivront la promulga
tion de lu présente loi, former une demande de 
NMirnivellement t° les locataires dont la durée 
du bail en cours n'est pas supérieure A deux 
-nis ; 2° les locataires engagés dans une Ins
tance relative A une première demande de re
nouvellement si celte instance est encore en 
cours ou si elle est terminée moins de deux ans 
nvnnl 1'expiralinn du bail a renouveler. 

A l'art. 23 : (caractère interprétatif de la lob: 
M EVAIN défend une disposition additionnelle 
tendant h autoriser le propriétaire, lorsqu'un 
locataire commer.çani voudra céder son bail à 
des prix excessits. La Ch«nibre adopte lamende-
mpnt ainsi que l'article 23. 

Après des explications de vote, la séance est 
•evée a midi. A la reprise, h 15 h., l'ensemble 
du projet sur la propriété commerciale est adop
tée par tte voix contre 95. 

CALENDHIIR. — »«nOr»dl 4 |ulll«t MM 
Soleil : Levé.- S S O. S4 ; coucher S 1S 0. Si. 
Lune i Lever S 13 b. 47. 
Aojount'tml : Ste-Bertbe. Demain i Ste-Zoé. 
MÉTtOROLOQiE. - Station a* LUI*. - observa-

ttoos faltaa le S Juillet 1930 * «s ûeur*. : 
Baromètre : TS4 m/m. haussa l m/m 3 depuis ' 

^hermomotrë^fronda «*>3 : minima 17*. «tutnt 
* a b le matin ; maxiuia W°. atteint à U b. .10. 

ptat iiyurométrlina : 80 : Hauteur (Jean tomrve 
deDiiis la refila » 18 b. : o m/m t ; Direction . n 
vent • sud-ouest : Force . talbla : Direction .'»• 
nuàîrai : Sud-ouest : Etat do ciel : naagenx. 

Temps probable pour aujourd'hui : asseï beau, 
ondées. 

PBEVISIONS 0 1 L'Of-FIC» NATIONAL. - Re-

Sion Nard i Assez beau temps, ciel noaaenx avec 
clalrcles. veat de Sud-Oaest. 3 s s m. Même tom-

pératur* Minimum sans changement sur la Doit 

L'aménagement 
de la Métropole du Nord 

Lille-Roubaix-Tourcoing 
avec le concours 

financier de l'Etat 
Ce qu'en pensent les Maires 

des communes intéressées 
iprès celui du maire de Lille, nous avons 

uuiti hier l'avis des maire* de Uoubau, 
:rou et Hasquehal. Voici aujourd'hui l'opi
nion des maires de communes de la banlieue 
de Lille, 

Ce que disent : le maire 
de Mons-en-Barœul... 

Al. de Ucedt, maire de Mons-cu-Barusul et un 
des membres les plus actils du Syndicat des 
<-oinmuiies, nous a déclaré ce qui suit : 

«L'article sur la métropole du Nord, paru 
rmonimaru, dans votre journal, m'a a;ncai>le-
inent surpris. Depuis très longtemps, eu «net, 
W m efforça au sein du syndicat des communes 
a obtenir uue ootiésiuu aidées et d'actes dans 
cas prog-imimc* d extension et d euipeliiasem-iit 
des villes de l'arrondissement. 

Quand ont ete volées pur la Chambre des 
Députés les dispositions législatives pour le 
^ plus giund Paris », j'ai demandé qu'uue délé
gation de maires soit immédialemeut Otoiguee. 
J'espère qu'elle le sera d ici peu, et elie aura 
pour mission : Ueitdre visite au l'tésideut du 
Ojiiseil et au Ministre des l'iuuiices pour obte. 
ni' 1. Que les projets dextensiou déposés au 
Ministère- soient approuvés momentanément 2 
yue sur les milliards \ulé» pour l'Outillage 
NutlOfiuL une part soit réservée aux villes et 
communes de l'arrondissement de Lille. 

« Au point Ue ^ue du Comité d Action préco
nisé par votre journal, j en suis partisan, à la 
condition qu'au sein de cette Assemblée ctiaque 
commune conserve son autonomie entière. S'il 
sa réalise, il nous sera d'un très grand appui 
el U sera possible ainsi de faire exécuter tous 
le-s travaux indispensables pour la vie écono
mique du plus grand centre industriel de Fran
ce 

« Un boulevard circulaire pour l'n^glomê-
ration Lllle-Roubaix-Toutcoing est nécessaire, de 
marne, une route directe entre Lille et Armell-
UttSS .une avenue reliant plus directement 
Mons-en-liurœul et Marcq-en-Barœul sont d'un 
besoin urgent. 

« Dans le cadre de l'hygiène, les dispen
saires sont en nombre insuffisants, les squares 
n existent pas. le» collecteurs île répondi nt plus 
aux besoins actuels, etc.. 

• Si ou pouvons obtenir l'aide financière de 
l'Etat grâce a la crétition d'un Comité d'action, 
que de belles choses utiles, rêvées depuis dix 
ans. ne pour.a-l-on réaliser ? ». 

...le Maire de Loos... 
M Wrmeetsch, le sympathique maire Ue la 

elle industrielle de Loos, a Pieu toulu nous 
mue ko déclarations suivautes : 

• Le Coiiute d action dout ia formation vous 
parait nécessaire, me semble uidispensable. De
puis dix ans. que ue dilficultés mes predecea-
scuis et moi awiis-nous taucoiuréas pour taire 
exécuter quelques travaux d extension et d'em-
Lellisscineiit 1 

• Depuis dix uns, nous réclamons 11 transfor
mation de lu nore, dont l'exiguïté et le déla
brement empêchent de répondre aux exigences 
du moment. 

c Si ce comité d action se réalisait, quelle 
belle force nous pourrions opposer a l'inertie ou 
a la mauvaise volonté de 1 Administration. 

ii Ainsi, pour >ous eder un exemple, continue 
M. Vernieersch. l'année datait»S. je demandai 
une subvention pour faire exécuter 3;K).C0J fr. 
de travaux de pavage. L'administration me 
répondit néj;ativemenl. Je fus obligé de faire 
un emprunt et de ne mettre a exécution que 
U moitié de mon projet. Si l'entente entre les 
communes avait existe, j'aurais certainement 
obteuu satisfaction. 

• De même, grâce a l'aide linancière de 
l'Etat, que de projets, square, terrains de sport, 
élargissement de- voies fréquentées, projets qui 
dorment dans des cartons depuis de nombreuses 
années, pourront revenir a l'ordre du jour. Je 

'fais tous mes vœux pour la réussite de ce 
comité qui. en travaillant parallèlement avec 
le syndicat des communes, pourra faire de 
belles choses ». 

...le Maire de Lambersart... 
M Mabille de l'onchcville, maire de Laml«r-

sart. que nous avons questionné au sujet du 
pro;st d'une métropole Lille-Koubaix-iourcoing 
s'est montré enthousiaste. 

• Je suis, dit il, attentivement l'enquête me-
née par le « Itéveil du Nord » sur la création 
d'une entente entre les villes et les communes 
et si cette chose se réalise, j'y souscrirai de 
tout cœur 

« I-'n effet, depuis plusieurs années, donnent 
dans les cartons divers projets d assainissement, 
demi ellissemeiit de la cité et qui ne peuvent 
être exécutes faute dargent ». 

lit. a l'appui de ses dires, M. le Maire nous 
présente un plan où sont tracés une voie des
tinée a, devenir le boulevard Lille Ai menti^res, 
un stade municipal oii seraient croupes les di
vers spois. une Usine dépuration des eaux 
dégont. etc.. 

« Tou.-- -es travaux, d'une nécessié indiscu
table, ne peuvent <;tre entrepris o l'heure ac
tuelle, nous dit-il. car ils augmenteraient d'ime 
façon considérable le, ,-tmrges des contribuables 
Ils deviendraient possibles si l'iitat contribuait, 
peur une part dans la dépense. 

«De même, ajouta M. Mabille de Poncheville, 
la rue du Bois, voie de passage très fréquentée 
pir des personnes n'habitant pas la commune 
est dans un état déplorable. Sa réfection est éva
luée à 500.00' fr Je n.' puis demander cette 
somme a me» administrés puisqu'ils ne se ser
vent pas de cette avenue. J'ai essayé de la 
faire classer comme route départementale, je 
n'ai pis encore reçu de réponse. 

» Si le cchiité d'action se forme, tous ces 
projets deviendront des réalités et mou plus 
trrsnd rle-iir est. que cette réalisation se fasse 
a i plus tôt. • 

...et le Maire de Lomme 
M. Dereuse. maire de Lomme, s est également 

montré très partisan du projet de la métropole 
du Nord. 

Il a d'ailleurs ajouté : « Une entente existe 
déjà entre la Ville de Lille et ma commune 
pour toulcs les questions communes à ces deux 
cités. 

• Je désirerais qu'il en soit ainsi avec ta 
commune de Lambersart. qui a des intérêts, à 
peu de choses près, semblables a ceux des 
Lommois. Et si notre projet se réalise, il me 
permettra d'établir un plan d'extension de la 
ville de lx>mme. plan que nous ne pouvons 
mettre sur pied faute de connaître les ressources 
dont nous pourons disposer. • 

LE DRAME MYSTERIEUX 
DE COUROELLES-LEZLENS 
(SUIT! DE L* PREMIÈRE PACI) 

Cette opération eu Heu à 15 h. * j , daus 
la salle de pansement des mines de l'Escar
pe. Iles, mise a la disposition du praticien. 

M. Lecat, constata une seule perforation 
au creux de l'estomac. Après avoir traversé 
le cœur, le projectile est allé se loger dans la 
colonne vertébrale. Le praticien enverra au
jourd'hui ses conclusions nu Procureur de la 
République de Béthune. 

Jusqu'à présent toutes les hypothèses sont 
possibles. S agit-il d'un crime ou simplement 
d'une rixe? 

Autre point à éclalrcir: une seule déto
nation fut entendue, alors que cinq balles 
avaient été tirées. 

Ajoutons aussi que dans les poches dn 
Tchécoslovaque on ne retrouva qu'une glace, 
un crayon et un porte-monuale contenant 
l fr. tx). 

L'enquête de la gendarmerie se poursuit 
activement, et II convient d'en attendre les 
résultats avant de se prononcer sur cette 
ténébreuse affaire» 

6. D. 

Le voyage à la mer du Denier 
des Ecoles laïques 

Près de 500 fillettes et garçonnets 
en bénéficièrent jeudi 

Certes, c'est un « beau voyage » et combien 
pétri d'idéal, de bonté, d* désir de faire le 
bien qu* celui du « Denier des Ecoles ». 

Vous savez en quoi u consiste; Tout les 
ans, de grands amis des petits enfants et de 
l'école laïque paient, de leurs ressources, vu 
voyage a la mer, à Malo-les-Bains, aux en
fants qui, au- cours de l'année, ont obtenu 
le certificat d'études. 

Cette faveur, U faut bien l'avouer, est pour 
les bénéficiaires du voyage, le plu* apprécié 
des prix, le plus maguifiaue des encourage
ments. 

Pour nen convaincre* il suffit d'effectue i 
la randonnée du • Denier des Ecoles ». Si 
jamais vous avez vu la joie se manifester 
extérieurement sur des figures d'enfants qui 
s'irradient de honneur, c'est bien en ce joui 
bienheureux pour les petits enfants de Lille. 

\ « seraii-ce que pour avoir donné pareille 
joie, a des cœurs neufs, que les membres du 
Comité du Denier des Ecoles laïques devraient 
être liautement loués. 

Cette armée, le nombre des entants ame
nés à Malo était de près de iOO. L'an pro
chain on prévoit un contingent encore plus 
fort. 

Le beau voyage 
Dès à h. lu du matin, les petits lillois, '.es 

filles d'un coté, ks garçons de l'autre, se réu
nissaient aux alentours de la gare de Lilie, par 
école, emplissant la rue de joyeux tapage. Sous 
la conduite de leurs professeurs, ils ^agnoieut 
bientôt le train spécial gui leur était réservé. 

Dans le même train prenaient place lr ; mem
bres du Denier : M.\ . Aldebert, le si dévoué 
président ; Beugnies, Cembenr, vice-présidents; 
Deroo," secrétaire général adjoint ; Gobillon, 
Moulins, Veinet. secrétaires adjoints ; QiqDen-
nois-l'uques, ancien jirésident ; Bertrand Cé
ment. Cosset, Daure, Fardel, Gahide, Hayem, 
Leroy. Lievens, Mathieu, Mery, Roland, Vicart, 
docteur Vlellédent, membres. 

V es Messieurs s'étaient joints M. Favières, 
adjoint, représentant le maire de Lille ; MM. 
ItHgheboom, Arquembourg. adjoints au maire 
de Lille : Da Costa, inspecteur d'Académie ; 
Laforesi, inspecteur adjoint d'Académie ; Mol-
lart, inspecleur primaire : Mme Vielledent. i«5-
péctrice départementale des écoles maternelles ; 
MM. Planiue. secrétaire général de la mairie -i 
Lille ; VYUla.v. président de la Fédération d*£ 
amicales laïques ; Laine, secrétaire à l'inspec' 
tion \cadéniifiie ; Cacau, président de l'Ami 
raie Gambetta-l abricy. elc... 

A 8 h. 30, le train arrivait en gare de Dun-
kerque et, en cortège, les enfants précédés de i : 
Musique municipale de Malo-les-Bains, ga
gnaient la piage de Malo, en passant par les 
monuments Jean Bart, aux Morts de la Guerre, 
Irystram, où des *erbiS de (leurs étaient dépo
sées. Au passive, sur le perron de l'Hôtel 4s 
Ville de Duaker"ju:\ M. Vaientin. maire de cette 
ville, entouré de MM. Dorpe. adjoint ; Dubus, 
conseiller municipal, président de la Commis
sion des fMes. saluait h joli cortège des 500 en
fant; de Lille ainsi qu* to- les membres du 
Denier qui figuraient dans le cortège 

Et puis, sur la grande pis .'e le Mslo, plage 
• 1' famille par excellence, ce lut bientôt la ruée 
joyeuse des enfants, ivres de lumière, d'espace 
et de liberté, la > jtrande b'.eue » étais la ac-
. ueillunte et miroitante sous l'ardeur du soleil. 
Bientô'. c t̂ix des enfants qu'avaient accompa
gne : urs parents, y faisaient une délicieuse 
« trempette ». Les autres durent se contenter 
d'un bain de piei. Car. justement prudent, .3 
Denier des écoles interdit le bain collectif sous 
la surveillance des professeurs. 

Une réception 
du personnel enseignant 

A 11 h., sur la dtgm de la mer, en la spleii-
dide salle du Casino de Malo, evait lieu ;me 
réoiption du personnel .visei mt par M. Al.1e-
bert et les autres personnalités précitées aux
quelles s'étaient joints MM. Tavia.nl, sous-prelet 
de Dunkenpie : vaientin. maire de Dunkerque; 
Trystrdm. du Denier de Dunkerque ; Dutrisu, 
du Denier de Malo ; Scliipman, maire de Malo-
les-Bains. 

M. ALDEBEItT donna lecture d'une lettre de 
M H. Langeron. préfet .salua ensuite le person
ne! enseignant, le félicita des succès scolair.s 
obtenus, ainsi que les lauréats. Il leva son verre 
a l'école laïque • école de la bouté et de la tolé
rance ». Mi Aldebert excusa encore MM. H. 
Saiengro. maire de Lille et Chatelet, re:teur ..e 
l'Académie, empêchés. 

M. FAVIEBES. après avoir remercié l'Harmo
nie municipale de Malo de son concours, excu.-i 
également M. R. Salenaro. maire de Lille, rete
nu à Lille, dit le bonheur des enfants à qui m 
Denier des écoles paie le voyage S la mer, et 
remercia les membres du Denier . de leur i é-
vouement qui, depuis M ans poursuit son œuvre 
charitable en faveur de l'école lafque, école de 
liberté, qui sauvegarde les droits de l'enfant ». 

M. TAV1AN1, sous-préfet de Dunkerque. fit 
a son tour l'éloge du personnel enseignant, 
celui du Denier « qui se livrent a un véritable 
apostolat en faveur de l'éole laïque ». 

Le banquet 
Les enfants dos écoles laïques bénéficièrent 

d'un banquet servi a l'hôtel Floréal, avenue du 
Cesino. MM. Taviani. Favières, Aldebert leur 
rendirent visite. 

A 13 h. 30. a l'hôtel de I' • Hirondelle • eut 
lieu un banquet officiel où figuraient A la table 
d'honneur MM. Taviani. Favières. Aldebert. Va
ientin, Scliipman. Da Costa et les autorités pré
citées. A l'heure des toasts, des discours furent 
prononcés à la gloire du Denier des écoles 
laïques par MM. DL'OCENNE, représentant du 
persomi;l enseignant, directeur de l'école Mon
tesquieu, qui remarcia les membres du Denier 
au nom des instituteurs et des institutrices, a 
municipalité d? Lilie : ALDEBERT. président 
du Deni:r, qui excusa d'abord M. Planque, fe-
crélaire général de la mairie de Lille, puis le-
mercia les personnalités présentes et les villes 
d-; Dunkerque et de Malo. 

M. FAVIERES, au nom d̂  la \'i nicinalité dd 
la ville de Lille, remercia M. Aldebert de son 
dévouement à la cause de l'école laïque, à a 
cause des enfants. 

MM. Scliipman. Vaientin. Twviani, prirent 
tetir à tour la parole, vantant on des termes 
fhoisis l'œuvre si belle de réjlilés utiles «lu 
Denier d>\s écoles laïques de Lille. 

Toule l'après-midi les enfants des écoles tal
ques se récréèrent sur la plage de Malo-les-
Bains, à de multiples jeux-, puis, A 13 h. 30. a 
une sonnerie de clairons, ils se rassemblaient 
a l'entrée de la plage et regagnaient la gare de 
Dunkerque. enchantés de leur journée. A 21 H. W 
ils arrivaient en g+re de Lille où de nombreux 
parents les attendaient. Voi"i une magnifique 
journée de plus à l'acli' du Denier des écoles 
laïques de Lille. — V. B. 

On va apposer 
une plaque commémorative 

sur la maison 
qu'habita Jean-Bart à Dunkerque 

M. Leymarie, membre de la Société Dunker-
quoise, avant pu établir d'une façon certain*-
que Jean-Bart avait habité en 1694 limmeuDIe 
occupé actuellement par te Crédit Lyonnais, 
place Jean-Bart, il a élé décidé après entente 
entre la Société Dunkerduoise et la Municipal!» 
quune plaque qui serait payée moitié par la So
ciété, moitié par la commune rappellerait que 
la maison fut le domicile'du héijos au moment 
de la victoire du Texel. La plaque qui portera 
les armes de Jean-Bart aura l'inscription 
suivante : 

DANS CETTE MAISON 
HABITAIT 

JEAN-BART-
EN 160i 

LORS DE SA _. 
VICTOIRE DL TEXEL 

QUI SAUVA LA FRANCE 
DE 

LA FAMINE 
D. D. 

l'inauguration de cette plaque sur» MM le 
U juillet prochain. 

I.a musique du IW jouera l'hymne à Je»n-
Bart. Deux discours seront iirononcés. 1 unpex 
M Henri Terquem. président de la Sociale Dun-
kerquoise ; l'autre par M. Charles Vaientin. 
moire. 
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